
 

Émile Prisse d’Avennes et Lepsius 
jusqu’à complète guérison.

! Néanmoins, malgré ce regrettable contretemps, il venait 

de terminer l’encaissement du précieux monument et des 

autres stèles et bas-reliefs lorsque les soldats du Pacha, 

envoyés par le gouverneur de la province, auquel Prisse 

d’Avennes avait été si malheureusement dénoncé, vinrent, 

sinon pour l’arrêter, étant donnée l’influence qu’il s’était 

acquise depuis sa résidence en Égypte, tant par les services

qu’il y avait rendus en maintes circonstances, et fort appréciés 

des autorités et des intéressés, que par sa situation officielle 

antérieure, du moins pour s’emparer des antiquités conquises 

avec tant de peine et sauvées, cependant, d’une destruction 

certaine.
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